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OPELOUSAS :
SAMEDI MATIN, 3 MAI, 1850.

NOS AGENTS.

Les personnes suivantes sont autorises collecter
et recevdr des soaEliptoMs t avIs poor le Orw-
rier des Opelousas, dans leurs villages respectifk:

AcUoVST MXAlnST, Z. MuT r aville, Le.

AaracT BULLIARD, Pont Wreaux, Le.
A. Mir.rsrepoa, Washington, Le.
E. E. Cocu•Asr, Marksville, Le.

g~Nous sommes autoris annoncer que PIEtBE
PiTa• est candidat pour reprsenter le Premier Ar-

srondissement du Juc de Police, compos des Ope-
lomas, Bellevue et Plaisance, l'lection p aura
lieu le premier Lundi de Mai prochain.

AUX PATRONS DU COURRIER.
Le besoin extrme d'argent ans lequel

nous nous trouvoans et le desir quotih aeop••

de faire face nos engagemens pcuniaires,

nous forcent faire un appel amical nos d-

biteurs, et les prier idatamai td itenir sol-

der leurs comptes le plu tt pdsible.
Nous appelons surtot l'attention des admi-

mistrateurs de successions qui nous doivent.

11 nous est dia une infmit de petite comptes
dont le montant rdeai oert msae doute plus

que suffisat por teindre toutes as dettes;
et sicet appel passait inaperu, noas nes ver-

rions forcs, notregrand regret, de faire la

collection de noe crances par voie judiiaire,

sinon par l'intermdiaire de aBettU es, et

nous savons oembien s-nt ennuyas ces of-

ciers eouetois,eam senir compte de la commis-

sion que nous perdons en pareil cas.
L'poqge es paiese.s annuels est arrive

pour tons; eependant ams devons avouer que

I'on est infiniment plus press de nous deman-

der de l'argent qu'on est exact soBs en ap-

porter.

Nos dbiteurs voudrost donc prendre cet
appel en considration, et en mme tempsa-

grer notre sincre reconnaissance pour l'en-

couragement libral qu'ils nous ont accord

jusqu' ce jour.
SANDOe& MEYNLIER.

Opeiousas 3 Mai 1856.

L'gLlCTION DIE MKEMBIB DC JuRY DE POLICE.-

C'est Lundi prochain, le 6, que les votans de notre

l'aroisse seront appels i choisir six membres qui

composeront le prochin Jury de Police, confoim-

ment la loi de la Lgidature adopte le 19 Mars

derner. Le e andidats snt tous choisis. Toutes les

mesurms sut prises dans le camp eunemi pour faire

triompher leurs candidats. On connait la veille ru-

brique de nos adversaires. Ils se savent dans une

ninotit absolue, I•s ourdisent des plansqui leur rd-

ussissent quielquefois, mai la rus est eur priicipale

tactique. AinA., danecette oecasio-ci, ils s'aiaLeint

prinemipaeent-dre ester-chez eux les votas qui

ne soit pas sa'leur aveir. 4ist iie vieille rubii-

que, comme nous l'avons dit plus hasi, anu aase
chaque membre da parti Know-Notiao g st * e-

ment charg de l'excution de ce ysmnwie, Il r'-4

suite naturellement que nous perdons toujours un

certain nombre de vois, oe qui diminue d'autant no-

tee mqjorit, et tendrait faire croire qu e le Kow-

N•iaingisme faitacore de psgs. C'est tout le

contraire, cependant; car de quel o66 que f
4

to se

toure, oa n voit que dbade, dissentions, abandons

dans le parti des 'ievallenr de la qiattfe Seure.

Nous devons donc trs peu pr4ter I'oreille A cesre-

'qutes qui semblent tre amicales et qui sont -hypo-

crites au moins. Le tien deunrtre parui, le 'iroipl
de nos prinsipes doivent passer avanutoute autre oan-

aidsation Demudez, par exaple , n Knoi I

otdail, de&ihdi cette inme eoncessloneo t veur de

rI' ae aD candidat, il vous rira oan DIIesm i v
prsat.de4a *Ise, Veil m es stre e• rtn que son

premier soin ser de vous tromper. Rassembtons-
ags doue satwr de mas candidats a-, l oevas
as soie e'M~ an e sier leur bmea teW t I
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FATAL aCciDmt..Nois avont le regret d'ap-
prendre que M. Stanislas Gartigues, de notre ville,
sa't noy .vant-hier, en voulatt traverser le Ba-
you Bourbeux. Il paraitrit que l'infortun jeune
homme suitit, seul et en buggy, la voiture de la
poste, qui se rendaitaux Attakapas. Arriv au ba-
you bourbeux, prbs de l'ancienne habitation de ma-
dame Clestin Lqvergne, il voulut, tomme la voitu-
re de la male, travetser le bayou, dont le courant
tait alors d'une violenre extrme; son cheval fut
arrtd pardt broMilJles, etse dbattait tanttsous
l'eau, tantt flot, tandis que le courant entranait
et allait renverser sa lgre voiture. C'est alors
que le malheureux se prcipita dans le bayou, sans
doute dans l'espoir dee sauver; mais ce fut en vain:
le courant liemporta belet6t sous les yeux mime
des deux postillons.

Son corps n'avait point encore t retrouv au
moment o nous mettons sous presse.

LE TEMPS, LES RECOLTES, LES CEMItmKS.- Depuis
une semaio eu deu, nous avoa eu plusieurs on-
des qui ont fait un bien considrable aux rcoltes
de tous genres, car toutes en avalent besoin. Mais
mereredi dernier, au matin, l'averse a t si forte
que les eaux ont emport beaucoup de ponts, dislo-
qu6 dj, et ont ainsi rendu certaines parties de
chemins momentanment impraticables.

La rcolte de mais et superbe. Quant la r-
colte de ceanes, on sait dj qu'elle est peu prs
perdue, ou pour mieux dire, qu'l n'a pu tre sauv
qu'une trs minime portion de plant de cannes, ce
qui faitque les morirs e feront qu'eue demi r-
colte. EN revanche, ils plantent du coton, qui d'a-
prs les apparences promet ases, quoiqu'il mit
">eaucoup eu retard.

Les jartss, qui souaraient aussi beamuoup de la
.eherese, e*nt repris une vigueur tonnante, et les

lgumes vwIt bientt abonder.
Les arbres fruitiers ont beaucoup sosfert des forts

vents que tans avons eu pendant cette semaine. Ils
ont t tellementeesees qu'ilsontperdu une grande
partie du fuit.

Lza Vasxns o'S'AcuooiD'iin.- II sera vendu, au-
jourd'hui, la Maison de Cour, ux Opelousas, par
leShri les proprits aivantes, savoir:- Un
Mprcen de Terse mar le Bayou Bu; contenant 400
arpents ;--a4 autre M>Lceau de Terre sur le Bayou
Fore, prs du Bayou CUecot, coute.at 176 acres,
avec Btisses et Amdioratione;- un autre Belle-
vue, contenant 160 acres ;- un autre sur le Bayou
Waxia;- uin let de Terre, itu dans la ville de
Wasuihgton, et une Ngresse ge de 27 ans.

Pour kes.ternes et astred particulaiits, voir aux
avis.

-A pa*ps de ventes, nous croyons devoir appe-
ler l'attendon de nos lecteurs une certaine vente
de pirprids foncires qui se fera Lundi, le 12 du
prnsent md, devila Maiseo de Ceur. On y offrira
uie des plus belles habitations de notre Paroisse;
une jolie petite rsidence aux Opelousas ; un excel-
leit mosceau de terre, d'une vingtaine d'arpents,
admirablement situ pour une rsidence et sis ga-
lement, dans les limites de notre ille -, un morceau
de terre "une cinquantaine d'arpents, et enfin, dBt
beaux tenkitbe vacants.

Voil vraiment une balle occasion pour oeux qui
veulent lipcu•cr sur leI terrains, ou pour ceuf qui
ont intention de s'tablir agrablement On nous
assure, d'uI autre cWt, que les propritaires laisse-
r.nt ail r es proprit un prix trs modr.

I tr'f. LcxaaE lr BoucaiZ, artistes en photo-
gtaphie, daguerrotype et ambrotype, informent
respectueisemeit les Dames et Messieurs de la Pu-
roise St. Landry, qu'il ont intention de quitter les
Opelousas •os peu de ours. Ils engagent donc tous
ceux qui fit betoin de portraits, de se dpcher et
de venir Is voir,

a7- L4 Nc1-wYork C•drier.uous donne le tableau
suivant d mouvement de 'la population en Angle-
terre, peo le pass et pour l'avenir:
ricenmsremari. popsdation. recrenenmet. population.

'1801 16.338,000 1831 27,309,000
1811 18,i47,000 1861 30.040,000
1821 21,193000 1871 33,044,000
1831 24,30M000 1881 36,348,00
184 1 7/,stfl90 I

La popution poor le, trdoiiprochi(te predes
dcennale est ine, , ft, joutant aix pinr eint,
ce qui conespmti & is p5eu au~h Mevets t des
cinquann m es pcd deditLet.

que 'on Jetientpauoles Ettas-.nis; et nous met-
tons ee tfri t rd de teltoi e l'-ngSleserre.
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EUROPE.
(Dpches tl Ugraphiques de l'Aieille.)

ARRIVER DU STEAXER ABAso.- ARRIVEE DE M.
BUCHANAN.

New-York, 23 avril.-Le steamer drago venant
du Havre et de Southampton, est arriv ici sujour-
d'hui ver des dates de Liverpool jusqu'au 9. Au
nombre de ses passagers se trouve M. Buchanan,
ex ministre des Etats-Unisen Angleterre.

ARRIVal DE L'AKIABIA.

SNew-York, 23 avril.- Le steamer Arabia, parti
de Liverpool le 12, est arriv Halifax ce matin.
I Les nouvelles qu'il apporte sont de trois jours plus
Srcentes que celles reues par l'jArago et de sept
jours plus rcentes que celles de l.Jfrica.

Espagne et Etals.Umi.- L'Espagne refuse d'ac-
corder une indemnit4 aux Etats-Unis pourles coups
de canon tirs contre 'Eldorado.

Nouelles gntrales.- Le Congrs de la pait si-
geait encore pour rgler divers points relatifs la
paix. Selon une autre dpche l aurait termin

Sses travaux et les plnipotentiaires se disposaient
quitter Paris.

L'Autriche hsitait fixer l'poque o ses trou-
pes vacueraient les Principauts Danubieanes.
Elle dclarait que la prsence de son arme y tait
ncessaire pour prvenir les troubles qui ne man-
queraient pas d'clater aprs son dpart. Elle au-
rait donc vouluoccuper militairement ces provinces
jusqu' ce qu'un gouvernement rgulier y fut tabli;
mais, d'une autre part, le trait porte que ses trou-
pes devront vacuer le territoire ottoman la con-
clusion de la paix. La Russie aya.t vivement
combattu ses prtentions, l'Autriche a d cder et
elle a envoy6 l'ordre ses troupes d'vacuer les
Principauts.

L'arme franaise doit tre rduite de 600,000 
400,000 hommes.

L'exportation des produits est de nouveau per-
mise en Russie.

Le Caar, dans sa proclamation relative la paix,
a dit que la Russie n'aurait point dsormais de
flottes dzos la mer Noire et dans la mer d'Azof.

Plusieurs navires russe. chargs de grains, se
disposaient mettre la voile pour Marseille: le
prix des crales a flchi sur ce dernier march 
la nouvelle de ces envoie.

Les allis ont ordonn la leve du blocus de tous
les ports neutres.

Le cabinet anglais a repouss les propositions du
Danemark au sujet des droits du Sund et se dispose
proposer un autre arrangement.

Le gouvernement rai;ais a dclar• 
qu'il n'avait

point l'intention d'eni.over une expdition contre
Madagascar.

Nouvtdet additionaellh.- Une corrinission d'offi.
ciers russes et aintriclie':.. pour la ratification des
affaires au sujet des frontires de la MoI.avie, atten-
dait Paris les ordres de leur giiuvernement res-
pectif.

SL'Autriche s'engage vacuer les principauts.
Les Turcs montrent une graiAte anxit. t en-

droit d'une plus longue occupation de la Turquie
par les troupes allies.

On dit que Napolon doit se rendre en Algrie.
La question des droite du Sund ne lait pas de

progrs. On attend probablement l'action du gou-
vernement amricain.

On assure que le gouvernement russe recherche
une alliance avec la France et va s'occuper d'ta-
blirdes voies de communications par chemins de
fer.

Les steamers Griepen et Pleria sont arrivs !c 12.
La question italienwe.-Le correspond:int de Paris,

du Times de Londres, dit qua les lignes tlgrai.hi-
ques sont constamment occupes transmettre les
nouvelles sur le diffrend entre Naple et Vienne.
La cour de Paris est dispose accepter l'offre faite
de laisser la dcision de cette atfaire a la France
et l'Angleterre.

Le Parcfic.-Les deux frgates vapeur anglaises
qui taient alles la recherchedu Pacific sont ar-
rives Galway aprs une inutile croisire de
neufjours.

LES FEMMES EN CALIFORNIE.
On l'a dit, il y a longtemps, si les hommes fout

les lois, ce sont les femmes qui font les mours, et
comme, en dernire analyse. les loi sont le ic•!et
des moeur, c'est bien lafenmme qui l.,rme. qui rgit
la socit, dans les pays libres et civiliss.

C'est l, selon nous, une des plus belles harmo-
nies sociales que Dieu ait cr

4
ees. Gouverner la

force par la beaut, le courage par la douceur, Plau-
dace par la timidit, c'est une pense magnifique
et digne de celui qui dispose tout acvcc nergie et
suavit.

Voulez-vous donc avoir une iiuste ide de la mo-
ralit de la population calitfrnienne, examinez
quelle est celle de la partie fminine de cette po-
pulaton. Voil la mesure iifaillible, le thermo-
mtre providentiel que nous devons consulter.

Il faut bien le dire, considre sous cet aspect, la
socit californienne prsente encore ?in bien triste
spectacle. Il est vrai que quelques familles, soit
amricaines soit trangre., nous montrent des
mres, des pouses, derlles. l o on ne voyait au-
paravant que des tres dgrads. Les coles, pr-
siddespar des jeunes personnes intelligentes et d-
voues, se peuplent d'lves qui, dans cinq ou six
ans, feront l'espoir et la joie d'une nouvelle famili ;
de sainte hrones prsident i l'administration les
asyles et des hpitaux, et jettent dans la balance de
la corruption le contrepoids de leurs dvoments
et de leurs vertus. Orlce ces lments fconds
et rgdnraten•r, nouspoupvons esprer une amlio-
ration piompte et complte. Mais voyez encore
qullles flaes Ihideuses, quelles horreturs rvoltantes
nous pr•Oseate encore une certaine partie de la po-
pulationi fmiaige. Niou ~e parlons pas de celles
'qui abat v'<Psubli em entu mal, de ces es-
tales nti qusi soMlent le'feu del'immorafit.
et entretiennent le foyer des plaisirs dgrat)lds
Mais voyez le banc o vient s'asseoir le Chinois
'amaigri parle vice, Pl'rlndais au teint enflanm
par l'ivrognerie, le Mexicti jauni par le jeu, le

efereai regaprdisaolent, te Grec lgant, le vaga-
bond aux Mbaits sale~et dchirs, voyez ct de
ees habitu de hI salle du recorder, une, deux, trois,
quatre, cinq, six, dix femmes, portant sur leur vi-
sage ls inarques de tous les dsordres houteux et
violents. Ces ftaim~ ne snt pas toujours des
courtisannel 7y parmi elles des mnrs de famil-
les, lui ont <iss. das leur bereean de pauvres pe-
tits eaf•sat. Moente dans uae autre cour, voe
verrex quelqbefois jusqu' quatre ou tinq femmes
en prsence de leua mari, deMandant la justice
de les dlivrer du lide conjagal. SNous n'entrdons
pasici daui'exaea des iconvnieats du divorce,
nous coastatous selement la facilit avec taquelle
a•lsia ictltbnad biitM le liesn •ui lalt la
famille; car on a soin de nous dire que s'il y alseu
As divoercesaioenet il y ea a beaucoup qui sot
desmads, bueacoup plusi encore qui sont dutird
tebaset qi atroet obtenas ar a c riae aouve~

t q* Pbna ateun side tadre elatan gi r qu'il
p briser la chaie trimoairke.

Voilk I'tt vea, queiqa triste, deam leqel se
troave eace mom.et is i6 t; voi cequi effraye
encore u bwi noamhbs de femmes veticetses, qui
voudratiet, qui devrauiet venir ea ce pays, mais
qai an'e t eeore. hbiw, ce seontelles pourtant,
elles ••seales,qi veant eondre au petit nom-
bre de booses qui existe dj, pourront paralyser
P'idlfloee des mavaises. lles craignent la con-
tagioa. Ce tet'elkpoustant qui peuvent l'tein-
di a lportat Ia rendes et les eoatrepoisons
qe la Jta l'd' ntie ont seai entre leurs
meain. Qu'elu-iuentdonc nombreause, belles
de Io le rtut, plierd de lears eufantsi rejoindre
lers maris, leur I s, plac dans un lieu mal sr
et ialsaiin a elles. Il y a un motif particulier
qui doit pge* l-a l-q aqple vivre spares
commtea urtis: dan le premirea annes de la
dteo rte desPur, onsphrait faiee fortunee quel.
qubooiteie temtrinereiii ei de sa fam a
ortue qui devrit rendre bien des f t ls,

foyers.iles a x ici poor longtemap oui
Ipea in . it at besoin de la seule chose qui
ea.l.sleu tIa - de trsors ef qui prserve de
1iswv4en wiei, la padebse dseem que P'on
aime. Qu'elles vienneat doe••, P a pepor brillers
a ris pur oeordler, •op pa pour parler, comme ces
dindoe tPbquence uOygaeusexploite les mietes

et .lete• b Iliaseora e de rItea pouses, de
hboas ae5 t fude doutes soBrs. Voil les mis-
sionnaires fminias qe la mosale at lbon seas re-
clameatL Hoaur P elles ui- nous apporteront I
PlEiegiL Psr steM m t la boae notvcle

'amfs i ionatha dopastiqoe.-Jssar. ' t ,

- fl y pm usi.sz espagnol qui
dit: dk-hs mum 41w- a ns-biv am&-

IBwS& i us qui soit
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ACTE.
Supplmentaire un acte intitul " Acte pour pour-

voir l'appropriation des terres pour les chemins
de fer et autres travaux d'utilit publique" ap-
prouv le huit mars mil huit cent cinquante-
deux.
SECTION Rla.-II est dcrt par le Snat et la

Chambre des Reprsentants de l'Etat de la Loui-
siane, runis en Assemble Gnrale; Qu'en cas
de rcusation de la partdu juge de la Paroisse dans
laquelle se trouvent les terres dont on a demand
l'expropriation pour des travaux d'utilit publique,
le greffier et le shrif de la Paroisse, appartenant a
la Cour du magistrat auquel l'affaire a t envoye
pour tre juge. sont et demeurent autoriss faire
une liste de jurs, qui devront tre pris dans la Pa-
oisse odoit tre juge l'afaire en litige, conform-
ment la troisime section d'un acte pour pour-
voir l'expropriation des terres destines aux che-
mins de fer et autres travaux d'utilit publique
approuv le huit mars mil huit cent cinquante.
deux, le prsent acte tant supplmentaire audit
acte; que le juri form comme il est d.t plus haut,
est et demeure dclar habile juger les affaires
prvues par le prsent acte.

SECT 2ME.-II est de plus dcrt, &c. ; Que cet
acte prendra force de la loi partir de sa passation.

Sign WILLIAM W. PUGH,
Orateur pro tem. de la Chambre des Reprsentans.

Sign C. H. MOUTON, Lieut..
Gouverneur et Prsident du Snat.

Approuv le 8 mars, 1856.
Sign ROBERT C. WICKLIFFE,

Gouverneur de l'Etat de la Louisiane.
Pour copie conforme,

A NntDw' S. MH nRO-,
Secitaire d'Etat.

ACTE
Reratif aux sessions de la Cour Suprme.

Il est dcrt par le Snat et la Chambre des
Reprsentants de 'Etat de la Louisiane, rdnis en
Assemble gnrale Que la premire section d'un
acte intitul6 " acte relatif la Cour Suprme et
pour fixer l'poque de ses sessions" approuv le
quatorze mars, mil huit cent cinquante-cinq. dont
voici les termes: " Il est dcrt par le Snat et
la Chamnbre des Repisentants de l'Etar de la Loui-
siane, runis en Assembl Gnrale : Que la Cour
Suprme sigera la Nouvelle-Orlans, depuis le
premier lundi de Novembre.jiusqu' la tin du mois
de Juin inclusivement, ses sessions commenceront
aux Opelousas le premier mardi de Septembre ; 
Alexandrie, le troisime mardi de Septembre, et 
Monroe le premier lundi d'Octobre." soit amende
et dcrte de nouveau dans les termeq suivants :
11 est dcrt par le Snat et la Chambre des Re-
prsentants de l'Etat de la Louisiane, runis en As-
semble Gnrale ; Que la Cour Suprme sigera

la Nouvelle-Orlans, ainsi qu'il y est pourvu par
la Constitution, du premierlundi de Novembre la
fin du mois de Juin inclusivement; les sessions
commenceront Monroe, le second lundi de Juillet,
A Alexandrie le premier lundi d'Aot et aux Ope-
lousas le troisime lundi d'Aofit dle chaque anne.

Sign WILLIAM W. PUGH,
Orateur de la Chamb e des Reprsentants.

Sign C. H. MOUTON,
Lient. Gouvernear et Prsident du Snat.

Approuv le 13 Mars. IS'6.
Sign ROBERT C. WICKLIFFE,

Gouverneur de l'Etat de la Louisiane.
Pour copie conforme,

A.NLIEW S. HIReROs,
Secrtaire d'Etat.

Crucifixion en Chine.-Une lettre parti-
Sculire donne les dtails suivants sur une
cxention eo Chine.

" li y a deux semaines, nous avons t
tmoins d'une crucifixion. Une femme a t
cacudamoe ce supplice pour avoir donn le

jour l'un .es chefs rebelles. D'aprs la
loi du pnys, si le pre est rebelle, sa famille
est considre comme telle, et depuis le vieil-
lard de 80 ans jusqu' l'enfant de 4 ans, tous
subissent la mme peine.

La pauvre inre fut cloue vi an a sur la
croix, eut le front entaill jusqu' 'os, la pean
arrache et rabattue sur les yeux, les seins
coups, puis on lui brisa les os un un. On
lui planta un couteau travers la poitrine,
on lui ouvrit le corps, l'excuteur lui arracha
le coeur et le dposa palpitant aux pieds du
juge.

Ces pouvantables excutions se font par
douzaines r Shanga."

O" Une correspondance du Times con-
tient les dtails suivants sur les prparatifs
de la Russie daps la mer Baltique :

" Les prparatifs de guerre et de dfense
ne se ralentissent pas. On enlve tout le
long de la ctte les balises et les boues. Les
phares ne seront plus clairs. A Cronstadt,
les vaisseaux vont tre dlivrs de l'paisse
couche de glace et de neige dont ils ont t
enelropps pendant l'hiver. Les quipages
travaillent activement gratter, frotter et
peindre les vaisseaux. Les frquentes vi-

sites que leur fait le grand-due Constantin
entretetienet cette incessante activit. Tous
les officiers gnraux qui commandent dans
le Nord : Berg, Grabbe, Siewers, ont, aprs
la remise de leurs rapports qui se rattachent

as dernier conseil de "guerre, quitt Saint-
Ptersbourg pour se rendre leurs postes
respectifs. Les vice amiraux et comtmarldans
de forteresses de mer, Heleingfors, Sweaborg
et Cronstadt, et ceux de la garde de marine
et des deux divisions de la flotte, sont vive-
ment occups fa;ir lurs prparatifs de d-
fense, comme si la lotte allie tait dj au
trave"r du BeIt."

SouRD-MUPT.- Comme on demandait un
jour. un sourd-muet, ce que c'est que la re-
connaissance ? il rpondit :la reconnaissance
est la mmoire du oeur. Qu'est-ce que l'es-
prance, continua le questionneur ? l'esp-
rance est la fleur du vrai bonheur. Quelle
diffrence y a-t-il entre l'esprance et le d.
sir ? Le dsir reprsente l'arbre avec toutes
ses feuillesa, prs.erace Je reprsente avec
toutes ses fleurs et le bonheur le reprseate
avec tous ses fruits. Qu'est-ce que l'ternit
C'est ita jour qui n'a ni veille ni lendemain,
une ligne iudfuie. Qu'est-ce que le temps ?
Une ligne qui a deux bouts, l'un commence
au berceau et l'autre finit la tombe. Qu'est-
ce que Dieu ? C'est l'tre indispensable, !'
soleil de l'ternit, le grand machinistede
la nature, l'oeil de la justice, le grand rcli-
tecte de l'univers et l'Ame du monde. Bst-ce
que Dieu raisonne ? L'homme seul faonee
discute, dlibre, dcide, parce q d dute.
Dieu est omniscient, c'est--dirf qu'il mit
tout, il ne peut jamais douter, ca t pour quoi
il ne riisoan, jmuaia. ,.

gye Le Phfladelphia lYmaes annonem
pompettement que quinz jouraux de la
Pennsyltvaie oht arbor les noai da Fillaore
et Donelson II est bon 4•"ddtr, eo ~a nt,
qu'il se publie, dans la Pinalyvatte, quatre
ceelts journaux.

La belle proportio'b•• faveut des deux
candidatsK. N. !

SA l'c de la nomination de M.
Fillmore , lrMnSee, soJZ rsB sET OJ0ZE
1 dIg . 4t*taent en asu & , 1:g^ii
la;is ~~t re dodnner CENT soi1XiNTb NiE
Svoix pour I .C'est l e qqIe qu no appelons

Ssufrage l ibre ou aout P ibe aasi glus
ila'alear des tetsg.

LE PSAUME DE LA VIE.
(Imit de Longfellow.)

Oh ! ne me dites plus que la vie est un rve,
Une ombre qui s'enfuit et flotte sous nos pas ;

SC'est le temps de la lutte, et si rien ne s'achve,
SL'ternel avenir a son germe ici-bas.

La vie est un combat, la vie est une arne,
1 O le devoir grandit du triomphe obtenu.
i C'est le sentier qui monte et pas a pas nous mne

Aux sommiets d'o la vue embrasse l'inconnu.

SAme, souffle divin, captive frmissante,
Toi dont l'alle meurtrie usera sa prison,
Celui qui t'a cre itmiortelle et vivante
Te fit libre et t'ouvrit un immense horizon.

Pour l'lomme, n de Dieu, rayon de sa pense,
Le repos c'est l'oubli, le sommeil c'est la mort.
Souviens-toi, fils du ciel, qu'immobile et glace
La tombe est un passage, elle n'est pas un port.

Marclie et que chaque jour te trouve son aurore
Plus prs du but sacr, le flambeau dans la main,
Agis! le temps est court, il se hate et dvore
Ce qui n'est pas rel, immortel et divin,

Que ton pied sur le sol laisse une noble empreinte
Et peut-tre, suivant tes sentiers apis toi,
Quelqu'esprit agit par le doute et la crainte,
Retrouvera l'espoir, le courage et la foi.

Que jamais le regret, la crainte ou l'esprance,
La joie ou la douleur ne retardent tes pas!
N'entends-tu pas ton coeur qui bat dans le silence ?...
Marche! il n'est lien pour lui d'assez grand ici-bas.

Lais'e au vague avenir ses lointaines promesses,
Au strile pass son sourire d'adieu !
Bannis les raves d'or et les molles tristesses,
Le prsent est toi, mais le reste est Dieu.

A Dieu, ce pass mort qu'il rpare et pardonne !
A Dieu, cet avenir que lui seula scrut I
A nous, l'heure qui fuit aussitt qu'elle sonne,

Mais qui contient l'ternit !
(Revue Chrtienne.)

POULES ET POISSONS.-Les Chinois ont un
moyen particulier pour faire clore le frai du
poisson et le garantir des accidents qui en
dtruisent communment une grande partie.
Les pcheurs recueillent avec soin et sur la
surface de l'eau toutes les masses glatineuses
qui contiennent le frai du poisson, et aprs
s'en tre procur une quantit suffisante, ils
en remplissent des coques d'ufs de poule
qu'ils ont vides auparavant, puis rassemblent
les deux bouts qu'ils fixent avec un peu de
cire, et les mettent sous une poule couveuse.

Au bout d'un certain nombre de jours, ils
rompent les coques en les plongeant avec leur
contenu dans de l'eau chauffe an soleil, et
le jeune frtin no tarde pas clore. On le
garde ensuite dans de l'eau pure et fraiclie
jusqu' ce qu'il soit assez fort pour tre ml
dans l'tang avec les autres poissons. La
vente du frai destin cet usage forme dans
le Cleste-Empire une branche de commerce
assez considrble et lucrative.

DES LEGISLATEURS FURIBONDS.-La L-
gislature du Kentucky vient de faire une loi
qui prescrit la hauteur que les robes des fem-
mes devront avoir sur la poitrine. Les
paules et la gorge devront tre entirement
couvertes, dit la loi, qui punit d'une amende
svre la femme qui aura sduit un jeune
homme par le port d'une robe trop dcollete.

Ce qu'il y a de plus curieux dans cette
plaisanterie lgislative, c'est que la simple
dclaration du jeune homme sduit suffira
pour faire condamner la femme.

Le produit des amendes appartiendra aux
hospices des enfants trouvs,-dout le nombre
augmentera par suite de cette mirsure aussi
austre que ridicule.

-Parmi les objets rapports de Crime
qui ont t dposs en Angleterre, l'arse-
nal de Woolwich, on remarque une pice de
campagne dans l'embouchure de laquelle se
trouve enfonc un boulet de cauob. La ma-
nire toute particulire dont ce boulet s'y
trouve log fait prsumer que le coup de ca-
non allait partir au moment mme o une
pice anglaise aisait galement feu, et que
celle-ci tant partie la premire, le boulet de
la pice anglaise aurait refonl celui de la
pice russe & l'iistant o il allait sortir.

-Si l'o' parcoafst les pass t les sicles,
on verra presque partout les femmes adores
et opprimes. L'homme qui n'a jamais man-
qu une occasion d'abuser de sa force, en ren-
iant hommage i leur beaut. s'est pattout
prvala de leur faiblesse. Il a t tout la
ois leur tyran et lent esclave.

-e tous les genres de corage, celui que
les femmes ont le plus, est. celui de la douleur;
ce qui vient sans doute de la foule de mauxauxquels les a soumises la Nature... Elles

ailuerarett cent fois mieux souffrir que d-
plaire, et braveraient bien plutt la douleur
que l'opinion.

D•c&di.-Au Pont Breaux, Pa:oi-e St. Maitin,le 0 courant, aprs une longue et dodorease ma-
ladie, Mr. EDMoND BULLIARD, g6 de Se ans.

Etai de la iouispae.
CoURI D DDISTRIti, ,•

Pa•riste St. Landr9. No 7738.

Succession de Lange Grabot.
FRANOIS RICAARD, de la Paroinse

St. Landry, Administratear de la Suc-
cession de fei~Luge Orabot, dcd, derni-
remnt d l Paroisse St. Landry ayant pr-
sent umqebleau de Classification des dettes
de la diie uusceseson, accompagn d'une pti.
tion demandant l'homologation d'icelui ;- et
attMend qu'il a t fait droit la demande de
li dite ptition par ordre de la Cour susdite
en date du ler Mai, 1856.

En eonsquence, avis est par le prsent
donnd aux intresss dans cette succession,
d'avoir deduir, pat crit, au Greffe de la
Cour susdite, dans les trente jours qui sui-

vtont la date du prsent avis, les raisons, siauicues ils ont, pour lesquelles le dit Tableau

ne serait pas honiologu.
LsB LASTRAPES, Grefie,.

Opelonsas, 8 Mai, 1856.

ftrIVILLE MECHE, de l Paroisse St.
.p Landry, ayant prent une ptition 

l'efet d'obtenir l'administratiot de la scces-
sion de feu Jean Baptiste Robin, dcd, der-
nitrement de la Paroisse St. Landry,-

En consqene, avis est par le prsent
donn cetx qui pourraient avoir des raisons
lgales a pposer la dite onomnination, d'a-
voir a les nrgi.ster, par derit, au bureau
du'rlfler dela dCor de District de la susdite
Paroisse. dans les dix jotur qui suiiront la
date dd prsent avis.

Ls. LASTRAPES, Gre~jr.
Opelousas, 3 Mai, 1856.

GLACE A VENDRE,
A L'HOTEL DE L'AIGLE, 

Washington, en gros ou en dtail, et
constamment on mains.

Washington, Lne., 3 Mai, 1856.

T OUS ceux qui ont des rclamations
contre la Succession de Auguste Prs,

sont pris de les prsenter sous le plus bref
dlai, M. Henry L. G'rlad, avocat, son
bureau, aux Opelousas, ou la soussigne, 
sa demeure, la Queue Tortue, en cette Pa.
roisse. Vve. AUG USTE PERES,

St. Landry, 3 Mai, 1856.-3t

VENTE PAR LE SHERIF,
E TA T DE LA LO UISIANE.
Ferdin:nd L. Mudd, COURa DISTRICT,

vs. St. Landry.
Harrison Rogers, Shrif& al., No. 6013.

E N, vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans
l'affaire ci-dessus intitule, pat la Cour

de District, dans et pour la Paroisse St. Landry, et
moi adress, j'exposerai en vente publique, pour

du comptant. devant la porte (le la Maison de Cour,
aux Opelousas, le Sanedi, 7 Juin procitain, 185h,
commenaut 11 heures du matin et continuant de
jour enjour. s'il est ncessaire, tous les droits, titres,
intrts et prtentions de Harrison Rogers, Shril
&al., aux proprits suivantes, saisies pour satis-
faire le dit writ. savoir :

Deux certains Lots de Terre. situs dans la ville
des Opeluusns, Paroisse St. Landry, dsignis sur
in plan de la dite terre, conformment au plan de
L. E. Banchakowich, comme tant les lots Nos.
3 et 5, et mesuranit 125 pieds de face sur 189 pieds
sept pouces de profondeur. plus oi moins, borns au
Nord par des lots de Jn. Bte. Isabe;le, l Est par
Main Street, au Sud par des lots de Pierre Labiche
et lOuest par Court Street. avec les Btisses et
Amliorations qui y sont situes, tant les mmes
acquis par le dlendeur de F. D'Avy. le 2 Novem-
lire, 1846, par acte pass pardevant Y. D:Avy, No-
taire.

L. V. CHACHERE, Shrf.
Bureau du Shrif. St. Landry. 3 Mai, 1856.

VENTE PAR LE SHERIF,
ET'AT DE LA LOUISIANE.

Caroline Masse, ) Cour de District,
vs. Paroisse St. Landry,

Eleonor Young, No. 77(0.

E N vertu d'un ordre de saisie et de vente,
lanc dans le procs ci-dessus intitul,

par la Cour de District, dans et pour la taroisse St.
Landry, et moi adress, il sera offert en vente
publique, pour du comptant, la Maison de Cour de
cette Paroisse, le Sanmedi, 7 Juin prochain, 1856,
commenant 11 heures du matin et continuant
de jour en jour, s'il est ncessaiie, tous les droits,
titres, intrits et prtentions de Eleonor Yoiig,
dans et la proprit suivante, saisie pour satisfaire
le dit ordre, savoir :-

Un certain Demi LA de rre,, sitn Jans a Ville
des Opelousas, dans la dite Paroisse St. Landry,
faisant facesur Waliut Street, born au Nord par
la moiti de la fraction du lot vendu ce jour par le
prsent hypothcaire Frederick Wm. Lutz, au
ct Sid par le demi lot de terre appartenant 
et l'Est, par le demi lot de terre appartenant 
Mme Clementine Debaillon, vetve survivsante de
Jean M. Debaillon, avec toutes les btisses etam-
liorations qui y sont riges, et tant le mrme ac-
quis par I'hypothcaire du dit Liitz. agent, le 2C
avril, 1852. L. V. CHACH ERE. Shrit.

Bureau du Shri. St. Landry. 3 Mai. 1850.

MOULIN A SCIE A VENDRE.
LE sois.igi offre vendre sou M~oulin

L Scie, situ sur le B:iyou Queue Tor-
tue, dans la Paroisse St. Landry. Ce mou-
lin est tout neuf ; 400 arpents de belle terre
de cyprire dpend de cet tablissement, ainsi
que 5 600 logs prts au sciage. D'autres
terres de cyprire prs du lieu peuvent tre
achetes.

Pour les conditions et autres inforirmtions,
s'adresser anx Editeurs du Courrier des
Opelousas ou au soussign.

THEOGENE IIEBERT.
Lafayette, 26 Avril. 1856.

VENTE PUBLIqUE.E N vertu d'un ordre de l'honorable la
Cour de District du 15me District Ju-

diciaire de l'Etat de la Louisiane, sigeant
dans et pout la Parcisse St. Landry, j"offrirai
en vente publique, au plus offrant et dernier
enchrisseur, devant la porte de la Maison de
Cour, en la ville des Opelousas,
Le Lundi 19 Mai prochain, 1856,
UN NEXGRE nomm Noel, Ag_ denviron

62 ans, appartenant au mineut Frol Per-
rodin, de cette dite Paroisse.

Conditions.-A un et deux ans de crdit
compter du jont de la vente; avec intrt
raison de 8 pour cent par an & compter de <

l'chance; et en outre, l'esclave demeurant <
hypothqu par privilge jusqu'au paiement I
du capital et des intrit qui auront pu s'ac-
croitre. 1

CHS. A. PERUODIN, Tuteur
Opelousas 19 Avril 1856.

,Jagasti a &on •MWarch et
Wi Coasptant.

LE soussign vient de recevoir
n tn grand assortiment de belles

Marchandises de saison, fraichea
L et de toutes les quntlie ainsi que

des Groceries pour familles et habitations,
qu'il offre vendre trxs bon march pour 1
du COMPTANT SEULEMENT.
- Il profite de cette occasion pour remercier

les personnes qui l'ont encourag jusqu' ce
jour, et il ose esprer qu'elles continueront

faire leurs affaires avec Ini, comme par le
pass. Il invite ceux de ses pratiques qui
n'ont pas encore rgl de venir le faire le plus
vite possible, afin de lui viter le dsagr-
ment de donner leurs comptes ou billets en
collection. Il garantit qu'il vendra ses mar.
chandises meilleur march que qui que ce
soit dans la Paroisse.

THEODORE OHACIIERE.
Opeloutas, 19 Avril, 1866.

Vente par le Sherift
ET-AT DE LA LOUISIANE.

Chailes Thompson vs. Charles H. Bowley.-Cour de
District.-Paroisse 8t. Landry.-No. T658.SN vertu d'uii ordre de saisie et de vente

lanc dans le procs ci-dessus intittl,
par la Cour de District, dans et pour hl Pardlsae St.
Indry, et moi adress, i sera offert eu vente pu-
blique, pour du comptant, la Maison de Cour de
cette Paroisse, le Samedi, 8me jour de Mai prochain,
18564 commenqnnt 11 heures du matin, et conti-
nuant de jour en jour, s'il est ncessaire, tous ls
droits, titres, intrts et prtendons de Charles H.
Bosleyn la proprit suivante, -saisie poar satisfaire
le dit ordre, savoir

Un certain morceau ou partie de terre, situ dans
la Paroisse St. Landry, sar le Bayou Wax, et tant
dsign comme le quirt shd-est de la section No uo,
Io*nship 140. enq, sud de la range No. cinq Bt,
Contenant cinquante-buit et vingt centimes d'acres,
tant le mma *,Aet par le pr&ent vendeur de Ed-
ImoV'* rchard, par un acte pass pardevrnt Yveo
D'Avy, notairet public, 1,' 6 r.ars 1,49.

L. V. CHCHERBE, f8rif.

\i 5K Brif, St. Landry, 29 Mar 1W0.

GRANDE AMELIORATION
Dans l'Etat de Tailleur.

SLE soussign informe 1e,
public qu'il a fait venir de
Paris des Instruments mesu-
rateurs, avec la grande Ei-
cyclopdie de Paris. Ayant
mremcent tudi ces instru-
ments, le soussignd peut ga-
rantir les coupes les plu-
parfaites, pour tous vet,-
mens, et garantit ciu outre de

s'tisfaire les plus difficiles.
Arrivant de la Nouvelle-Orlans, il ar.

nonce au public qu'il a maintenant < n niaii:-'
un de plus beaux assortiments d'tuffes pour
habits, gilets, pantrlons, &c.

CItHISTlIAN MORNIIINVEG.
Opelousas, 26 Avril, 1856.

PAYEZ VOS TAXE !
"J 'Ai en ma posession le Rle des Taxe-

S d'Etat, pour les annes 154- et 1855.
et suis prit recevoir les dites Taxes. conb:rim-
ment la porte d'un Acte intitul Acte relatif
aux Taxes d'Ftat et de Paroisse, dans et pour la
Paroisse St. Landry,' approuv le 20 .Mars, l'<is ,
Je. ou un de mes Dputt, sera aux eptirits sui
vans, les jours ci-aprs dsigns, entre iohcurce de
l'avant-niidi et 4 de l'aprs-niidi, alin de rececoir
ces dites taxes.
ler wroirndissrmnt.-Aux Opeloiuss, trei.te juir

conscutifs, partir du 2~t Avril jusqu'au 27 dle Mi
prochain, 1856. Chez Napolon Andrepslit, la
Prairie Plaisatace, le 28 M ai prochain.4

me .)r,'ondlisemrart.-Chez William Read, l.
Ville PlaIe, le 29 Mai. Chez Charles Johiison. !,
30 Mal.

5ime ,rrondissemnt.-Chez Louis D. Verret. le
Juin. Chez Autoiae Carte, le 3 Juin.

'6me Arrnulissmrnint.- Chez John Wrighlt. ar !,
rivire Mermento, le 4 Juin. Chez Maxile Leblanc,
le 5 Juln.

2me Arromdissoenti-.-Chez Sostrne Richard, le
6 Juin. Chez Jacob Anselm, le 7 Juin.

3mIe .,rrondissineut.- Chez Landry Itoliier, ?
Moundville, le 9 Juin. Chez J. J. Morgan, ur l'At
ciafalaya, le 11 Juin.

L. V. CHACHIERK ,
Skrif et Collecteur de l>'Et.

YctLes mAnmes jouis et aux mmrnes endroits, le
Collecteir des Taxes de Patoisse, seta galeient
prt B recevoir toutes taxes dues.

Opetoumas,26 Avril, 1856.

MiiRCHNDISEI NOi•LLE !
S HWAItTZ & AlT'MAN viennent di

recevoir un Stock nouveau et complet
de marchandises de Printemps et d'Et de la der-
mire mode.

On trouvera nue leur stocik dl niarchasdia'espiur
Dames et Messieurs, et trs grand et trs bi-et
choisi, consistant en:

Jaconats, Organdis, Barges e en contetir. iiui et
ouvrtg -; 1amas fanraais et ngkais, poti nnlpes
et serviettes; Toile draps, de toutes qualit: :;
Mousselines Suie-e et autres, unies et broddes,
Mouchoirs uniaet brods; Rubans unis t ouvriu•gs
Bas anglais, franCis et allerimani , de tioutes les
qualits.

Ainst qu'in atock tonitd6table d'Hlabi!leiner.ta
confectionis pour Hommies et Enfants, consi-stant
en:
Paletots et Habits, dans le 'deaiir genre ; Habits

pour bureau et pont affaires ; Pan'taons •ip toile,
roton et mrinos, &c.; Chemisis tt Vte-
mefts de debsous, de toutes les des-

triptions , Chapeaux ; Bottes;
Soulhers, &c., &c., &c.

'Quincaillerie, Sellerie, Parfitmerie, &r.. &re
Le tout ayant t choisi avec soin et habilet, et

qu'ils vendront 'des conditions les plus raisonrmn
bles. Nos aiis et le public sot respectueuse-
ment iivits 1 nous 'reitre visite et eXamtir.er
pour ieux-mmes.

[L'- Nous avanons de l'argent 'cwtr-
tant pour tous Sucre, Cotn 'ct Me/asse qjs,
serort consiges J. B. l cllorq c * Cvo., v
la Nouvelle-Ordlat s. -

Opeloisas, 26 Avril, 1Sfe-.

utat ut lia ?wEoU(tntc
COUR %FE DTBTRICT, . 7-

Paroisse St. Latdry. . 7d.
Succession de Marie Pil-e, d~cdi•'e

AURENT DUPRE, dc la Patoisse %L
Landry, et Louis Chaudet, de la *••

roisse d'Orlans, Adminitrateurs de tl•ut,-cession de feu Marie Pitre, dcde, detui-
remcnt de la Paroifue St. Landry, *yant
prsent un Tableau de Disttribtion debidite
succession, accompaneM d'une ititie de-
mandant l'homologation d'icoti.=- Et atten-
du qu'il a t fait droit la denmadee ladite
ptition par ordre de la Cour uadil~t e date
du 2Q Avril, 1&5&.

En consquence, avis est par l prsentdonn aux intresss dans cette steession,
d'avoir a dduire au Greff de latme susdite.
dans les trente jours qui suivrMt la date du
prsent avis, les raisons, si sawe•ws ils ont.
pout lesquel les dit Table hen serait pas
tionologn.

iLa. LASB RAP'S, 'Greffier.
Opelousa, -26 Avril, 1866.

LAINE LIAINE!
C OMME on a fait e~trir les bruits que

je n'achte plus d lain, je saisis cette
occasion pour annoncer a nies amis et au
public en gnral, que j'en achte toujours,
au plus haut prix et pour du comptant.

J'achte galement, comme ci-devat, les
peaux de beuft.

J. L. COtRET.
Opelousas, 26 Avril, 1856.

LE MIRE & BOUCHEZ,
Artistes 'en P!hotograp>h e, Daguer-

tco/ype et Ambrottrc.
V IENNENT de prend re logeniMa duan-

Sla maison rcen-,nent oceeUe par
Mme Pigeon, comme magasin d* •-•maus ,
Opelousas, o ils se proposent. l pimadr den.
portraits, payaages, &c.. sur rene,. papier ow
umtaux, au choix d ceux. q1  roudrot bien
les encourager.

Leur sjour en cette rville 1 t lBit. lia
public est invi venir eamiaer leurs
chantillons, q'ii sera, ils oseea Pepirer. uA
encouragemer surfirnt ••sr diterminer le
plus exigeao t fatisaire le dLsir qu'il pour-
rait avoit- d obt,'nir seit m portrat fidle et
durable, soit uae raue arrecto d'une b4tias
ou d'un objet queleoBque.

Opelousas, 19 Avril, 1856.

BAIL • OB DIE OPELOUSIS.
" - l UNE assemble g~nrale descotri-

S| buables,des soascripteurs et des autresI .L habitants de la Paroise St. Landry, ian
l Et6resss I'etisuimos ilriere du Rail

-Road de la Nouvelle-Orlans, des Ope-lo1.sas et de l'Ouest, oure cette Paroisse, est par lep.sent convoque pour le Lundi, 12 de Mai pro-
chain, (le premnsr jour de la prochaine auion de
la Cour de District), la Maison de Court, en cette
ville, dans le but d'adopter telles juter mesures
qui seront reconnues ncessaires pot atteindre lralisation des vues anticipea par catte requte.

BtArCOur s PA6 T US V RAu-ROAD.
Opelousas, 26 Avril, 1951.


